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Résumé de la thèse :  
À partir de la notion de médiation, ce travail traite de la construction d’un modèle contemporain de la lecture, en 
mobilisant le cas des pratiques de lecture oralisée. En effet, la lecture comme objet social est interprétée par les 
institutions qui s’en font l’intermédiaire, au croisement du contexte historique et des enjeux sociaux qui lui sont 
liés, générant des modèles de lecture, à la fois diachroniquement et synchroniquement. Les manières de lire, en 
silence, à voix haute, en privé ou publiquement manifestent par les discours qui les disent et les formes qui les 
mettent en scène, leur réinterprétation du modèle. Nous rendons visible le projet des médiations dans l’analyse de 
leur épaisseur sémiotique. Le terrain est choisi à l’échelle d’une ville, postulant que les dispositifs d’action sont 
fortement ancrés dans des contraintes de territoires. La recherche décrit l’espace de transformation et de 
construction sociale d’un besoin de médiation de la lecture, en faisant l’analyse des métamorphoses entre des 
normes et des discours, et la politique des acteurs sur le terrain. La première partie fondée sur l’histoire de la notion 
de lecture, conduit à problématiser la formation discursive de la lecture, en analyse d’une poétique du devoir-lire. 
La seconde met en œuvre cette entrée par l’analyse de formes de légitimation de modes d’action, et décrit 
l’articulation de la question du territoire et de la médiation de la lecture. Troisièmement, les pistes explorées sont 
réinvesties dans l’analyse approfondie de situations de médiation dans la ville. Elles déterminent une médiation 
inchoative, centrée sur un modèle de la lecture lettrée. Nous proposons en conclusion de réfléchir les procédures 
interprétatives de la recherche, en les réinvestissant dans un commentaire du terrain. Il s’agit d’exposer les résultats 
de la recherche dans une double perspective, qui fait remonter les éléments observés dans les analyses, et qui 
affirme une posture de recherche singulière. 
 


